
UN GROUPE DE STELES TROUVEES A RHEGION 
(KÜÇÜK ÇEKMECE) 

Doç. Dr. Z. TA~LIKLIO~LU 

Dans les annees 1940-4.2 la Societe d'Histoire Turque d'Ankara 
entreprit â Rhegion une campagne de fouilles conduite par M. M. 
Arif Müfid Mansel, professeur d'Archeologie â. la Faculte des Lettres 
de l'Universite d'Istanbul, et Aziz Ogan, ancien directeur de Musee 
d'Archeologie d'Istanbul. Pendant les fouilles, un fermier, Akif 
So~uksu, decouvrit dans son jardin un groupe de steles disposees 
dans une fosse chaux; elles sont maintenant conservees au Musee 
d'Archeologie d'Istanbul. 

Avant de les etudier il est necesaire de dire quelques mots d'intro-
duction. 

Le 12 septembre 1942, Akif So~uksu, qui avait deterre ces 
steles dans son jardin les vendit et les transporta au Musee d'Arche-
ologie d'Istanbul. Apres une enquete minutieuse, nous sommes 
arrive â la conclusion que ces steles ont bien ete trouvees pendant 
les fouilles faites â Rhegion, mais qu'elles n'ont pas ete mises au 
jour par les fouilles proprement dites. 

Il me semble que, si on tient compte de la position des steles 
mises au jour, on peut conjecturer que les pierres ont ete apportees 
d'un autre endroit, en vue cretre reemployees dans une construction 
nouvelle ou utilisees d'une autre maniere. Mais, par negligence ou 
pour d'autres raisons, on les a enfouies en cet endroit. Il nous reste 
donc â determiner oü pouvait etre leur place originale. 

Sur les six steles trouvees â So~uksu°, aux environs de Rhegion, 
on voit honorer, par un college dionysiaque, des personnages riches 
et renommes, par exemple, des gymnasiarques, des agonothetes ou 
des pretres. Mais malheureusement, dans ces inscriptions il n'y a 
guere qu'une seule indication sur la ville â laquelle appartenaient 
certains de ces personnages. Il faut attirer l'attention sur le mot 

Le fermier Akif So~uksu a choisi son nom de famille d'apres le nom du 
terrain qu'il poss6:lait. 
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K A AA S2 N, une epithete du dieu Dionysos, car c'est la premiere 

fois qu'on la rencontre; on n'en trouve aucune semblable parmi 

les autres epithetes de Dionysos. 

'Or, d'ou vient cette epithete? Pourquoi la lui a-t-on donnee? 

Voilâ le probleme â resoudre. 

A premiere vue, il semble que Pepithete K AAASIN peut deriver 

du mot xdcUoç, qui veut dire "be a u te". Mais on peut penser aussi 

que cette epithete doit etre mise en rapport avec un nom de lieu. 

En effet, dans l'Itiniraire Antonin apparait le mot "C allu m", et 

l'endroit ainsi designe se trouve dans la meme region, c'est-â-dire, 

sur le territoire de Byzance, oü s'etait localise le culte du dieu Diony-

sos K AAA N. Oberhummer dans son artide "rallon"du Pauly-Wiss-
owa, indique, en se fondant sur l'Itiniraire, que "C a llum", etait 
situe entre Selymbria (Silivri) et Athyra (Büyük Çekmece). Toute-

fois, en depit de l'indication tres precise de l'Itinfraire, on â trouve 

jusqu caujourd'hui aucune trace de cette localite. C'est pourquoi 

celle-ci ne figure pas sur la carte de Kiepert. En tout cas, entre le 

mot KAAA.QN (-CINOE) et la "mu t a ti o Callum"; il doit y avoir une 

relation tres etroite. Voici ce que nous pensons: Dans toutes les steles 

que nous avons presenter ici, le mot K AAA f2N ( ; 1-2 N O E) ressem-

ble morphologiquement aux ethniques MaxeMv (-6voç) et rloccpXayit~v 
(-6voç). Mais au point de vue de l'orthographe, il y a une petite 
difference entre eux (genitif en -WVOÇ au lieu de -ovoç). Pour cette 

raison, nous sommes convaincu que nous ne pouvons pas comparer 

ces deux ethniques avec notre epithete K AAAON (- S2 N O E). Ici, 

nous avons besoin, non d'un ethnique general comme ceux-lâ, mais 

d'un ethnique urbain, c'est-â-dire d'un toponyme qui soit tout 

fait parallele notre (K AAADN (- N O ). 

En realite, en effet, les dieux tirent souvent leur epithete de 

noms de villes ou de noms de lieux plut8t que de noms de pays. 

Pour mieux expliquer notre point de vue, donnons un exemple plus 

dair. Dans Pantiquite, au lieu des ethniques longs, on trouve quel-

que fois des formes courtes, avec un nominatif en -o~v, par exemple, 
MUTWV (-(övoç) qui est la forme courte de M~n~ktr~ctioç; et Actxd~v (-CiWoç), 
qui est la forme courte de AaxeSact.p.6vcoç. Ce sont lâ deux ethniques 
~~rbains ou toponymiques que nous pouvons donner comme paralleles 

notre epithete KAAADN (-0N0E ). Des lors, il nous faut de- 
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couvrir une localite dont le nom soit apparente â celui de notre 
epithete KAAAQN. 

On pense tout naturellement â un rapport possible entre le nom 
de lieu Callum(KöcXXov) et l'epithete K AAAQ N. Comn~e les inscrip-
tions de Rhegion mentionnent un college dionysiaque, il semble 
que le culte de Dionysos KAAAQN devait etre populaire dans le region, 
mais il n'est pas possible de determiner d'une maniere precise d'oü 
il etait originaire. Nos steles remontent assez certainement â la fmn 
du ler siecle apres J. - C. A cette date, donc, ce culte pouvait etre 
assez repandu. Il paraît vraisemblable que le Dionysos K AAAQN est 
celui qui â l'origine, etait venere â Callum, localite qui, comme 
il est dit dans l'Itineraire, se trouvait entre Selymbria et Athyra. 
Seules de nouvelles trouvailles epigraphiques pourraient nous fournir 
toute certitude ce sujet. 

Les six steles sont des steles honorifiques; elles ont ete trouvees 

â So~uksu pres de Rhegion, territoire de Byzantion et sont entrees 
au Musee d'Archeologie d'Istanbul en septembre 1942. 

~ . Numero d'inventaire: 4796: 
La pierre est en marbre blanc; l'inscription est fort usee, surtout 

au-dessous du relief; on a beaucoup de peine â la lire. Hauteur: 

~ m, ~~ o. Largeur: en bas, om, 47, en haut, om, 44. Epaisseur: om,~ 2. 

Dimension du relief: om, 16 x om,14. Lettres â apices de om, 015. 
C'est une stele legerement pyramidante; elle â un fronton angu-

laire orne aux angles lateraux de deux acroteres massifs. Le relief, 
qui en occupe la partie superieure, est sculpte dans un champ rec-
tangulaire profondement ravale. Dans la composition, on distingue 

une "mensa tripes" a pieds courbes et allonges entre deux palmes 
recourbees l'une vers l'autre. A droite du relief, il y a une couronne 
faite de deux rameux d'olivier. 

L'inscription est gravee en partie au-dessus du fronton, et en 
partie en dessous. 

(Voir le texte de l'inscription dans la version turque). 
L'estampage nous a ete fort utile pour dechiffrer les dernieres 

lignes de cette inscription, qui sont en partie illisibles. Les commen-
cements des deux dernieres lignes sont tres frustes. Mais, avec l'estam-
page nous sommes arrive facilement â etablir la derniere ligne, qui 
commence par les deux lettres TA. Quant â l'avant derniere, qui 
commnce par les quatre lettres PHAZ (dernieres syllabes du nom 
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commençant par (DIAOKTE â la ligne precedente, c'est-â-dire â 
la troisibne ligne par le bas) elle est aussi assez effacee. 

Cette operation nous a permis de lire le mot <DIAOKTEPHA1.'. 
Or, d'apr6 le sens de l'inscription, ce nom est sans doute celui 

de la Phyle â laquelle appartenait Rufus, fils de Diodoros ('PoUcpoç 

A~oU~pou), gymnasiarque et evergte de Rhegion. 
Dans un article du Professeur Arif Müfid Mansel, publie tout 

recemment sous le titre: "Istanbul Tersanesinde bulunan bir ldhit ve bir 

Istanbul ldhitler gurupu hakk~nda ara~t~rmalar" (Recherches sur un sar-

cophage troud dans l'arsenal d'Istanbul et sur un groupe de sarcophages 

d'Istanbul), on retrouve, avec une toute petite difference, le nom de 
cette phyle 2. La difference est que la troisi6ne syllabe du nom de 
la phyle est orthographiee,.dans l'inscription du "Sarcophage de Çem-
berlita~", TO, au lieu de l'*&re avec TE (OIAOKTOPHA). Nous 
avons donc sous les yeux deux orthographes du nom de cette phyle: 
(DIAOKTOPHA et (DIAOKTEPHA. 

Comme, en grec, il n'existe aucun nom qui commence par la 
racine KTOP, mais qu'au contraire, il y en a plusieurs qui presentent 
la racine KTEP, on pourra dire que l'orthographe en KTEP est plus 
juste que l'autre. Ainsi donc, la forme 41)IAOKTEPHA, qui apparait 
dans notre inscription de Rhegion comme le nom d'une phyle, 
peut tre regardee jusqu'â nouvel ordre comme la forme correcte 
de ce nom. Nous nous sommes convaincu que les deux formes 
sont tellement semblables qu'on peut admettre sans difficulte qu'elles 
designent la meme phyle. Le Professeur Mansel a dans le ~e 
article, publie une autre inscription qui appartient, elle aussi, au 
"Sarcophage de Çemberlita~"; on y trouve citee la phyle KPATEINHA. 
En se fondant sur l'opinion de Bechtel, on pourrait croire que la 
phyle Krateinea est une des phyles de Chalcedoine. Mais notre 
etude sur Rhegion nous permet de rectifier cette opinion. Le Pro-
fesseur Mansel pretend montrer que ces deux phyles, c'est-â-dire la 
(DLXo~cropila et la Kpocre~va appartiennent 	Chalcedoine et non â 
Byzantion. Mais les anciens observaient la t- gle suivante: Un citoyen 
qui avait un "cognomen" fait d'un nom de phyle, devait tre ori-
ginaire de la ville memeâ laquelle se rattache cette phyle. Au 
contraire, les etrangers etaient obliges de porter les noms de la ville 

2  Je remercie Mr. G. E. Bean d'avoir attir mon attention lâ-dessus. 
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d'oü ils etaient venus. Or, les deux gymnasiarques et evergetes, 
Rufus et Peison qui sont cites dans l'inscription du "Sarcophage de 

Çemberlita~" â Byzantion, doivent etre des Byzantins et non, comme 
le dit le Professeur Mansel, de Chalcedoniens, puisqu'ils portent des 

"cognomina" faits de leurs propres noms de phyles. D'apres la regle 
donnee ci-dessus, ces deux gymansiarques et evergetes n'auraient 
pu, s'ils etaient venus de Chalcedoine â Byzantion etre appeles Poû'cpo 
AtoMpou 012Uox.reOg et lizic~tov 'A~roXXoviou 	 puisqu'ils 

etaient etrangers, on aurait dû leur donner leur propre epithete de 

Kor.Xxec86vtoL 
En conclusion, nous pouvons dire que ces deux personnages ne 

sont pas etrangers Byzantion, puisqu'ils portent les noms de leurs 
phyles, ils ne peuvent etre que des Byzantins. 

Quant â leurs phyles, elles ne peuvent etre comptees qu'au 
nombre des phyles de Byzantion. Si au contraire, nous les comptons 
au nombre de celles de Chalcedoine, nous serons obliges de violer 
la bi rappelee ci-dessus. Malgre la distance de Chalcedoine â Rhe-
gion nous sommes oblige de faire le meme raisonnement â propos 
de notre stele. A Rhegion aussi, il y a une phyle qui a le meme nom 
que celle du "Sarcophage de Çemberlita~". Donc, il faut compter non 

pas 17 phyles â Chalcedoine et ~ â Byzantion, mais ~~ 5  â Chalcedoine 

et 3 â Byzantion. 
En publiant autrefois les inscriptions mentionnant des phyles de 

Chalcedoine, Bechtel n'avait nen dit des phyles de Byzantion 3. 

Il avait eu raison, car â cette epoque lâ, on n'en connaissait 
encore aucune. Plus tard, Louis Robert, etudiant une inscription 
fragmentaire publiee anterieurement, decouvrit le nom d'une phyle 

Boceow~ cx et ernit l'avis que cette phyle appartenait â Perinthos ou â 
Byzantion. Arif Müfid Mansel retrouve le nom de la meme phyle 
sur un sarcophage de Byzantion. Jusqu'â present donc, on ne con-
naissait qu'une seule phyle de Byzantion. Si nos conclusions sont 
exactes, ce nombre doit desormais etre augmente de deux unites. 

A l'epoque imperiale, les petites villes dispersees autour de 
Byzantion n'etaient pas autonomes; par exemple, Selymbria eta~t 

â cette epoque la une ~ciL~ p.7) de Byzantion, incorporee au territoire 

3  F. Bechtel, Sammlung der Griechischen Dialektinschriften (Göttingen 1884) 

3053. 
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de cette ville. Rhegion aussi doit avoir dependu de Byzantion, puis-
qu'elle en est beaucoup plus proche que Selymbria. 

En conclusion, nous pouvons dire que la phyle 4:1)~.Xox.repi5oc de 
Rhegion doit 'tre rattachee â Byzantion plutöt qu'â Chalcedoine, 
qui en est separee par la mer. 

2. Numero d'inventaire: 4797 : 

La pierre est en marbre blanc; l'inscription est fort usee, elle 
est illisible, surtout au-dessous du relief. Hauteur: om, 86. Largeur: 
om, 59. Epaisseur: om, 12. Lettres apices de om, 

C'est une stle rectangulaire pyramdant vers le bas, ornee aux 
angles superieurs de deux acrot&es massifs. Le relief est sculpte sur 
un champ rectangulaire ravale sans decoration architectonique; on 
y voit simplement deux couronnes de laurier separees l'une de l'autre. 

L'inscription est gravee en partie au-dessus du relief et en partie 
en dessous. 

(Voir le texte de l'inscription dans la version turque). 
Chez les peuples primitifs, le type de la famille metronymique 

etait assez repandu. Au temps des Grecs et des Romains, au contraire 
ce genre de famille etait fort rare. Quand il nous fait connaitre dans 
son oeuvre historique les moeurs et les coutumes des Lyciens, He-
rodote signale aussi que ces peuples d'Anatolie du Sud aimaient 
rnieux se faire appeler par le nom de la m&e que par le nom du p&e. 
Il est interessant de noter que cette coutume, qui durait encore au 
temps d'Herodote, apparait fort rarement en Gr&e et â Rome. Elle 
y avait ete abandonnee depuis longtemps, tandis que les Lyciens la 
conserv&ent jusqu'â Pepoque hellenistique et romaine. La cause de 
cette longue survivance en Lycie est que cette region est, par rapport 
aux regions voisines, du cote de la mer et vers Pinterieur, un pays 
d'acc6 tr6 difficile, fort escarpe et bien enferme du cote du Nord. 
Aussi les habitants de ce pays ont-ils pu conserver bien longtemps 
leurs moeurs et leurs coutumes, meme quand celle-ci etaient tr6 
primitives. Par exemple, le syst6ne metronymique subsistera tout 
naturellement jusqu'â Pepoque d'Herodote, et les inscriptions de 
Lycie l'attestent â une epoque beaucoup plus recente encore. De 
leur cote, les Grecs et inhne les Romains avaient, depuis longtemps 
dejâ, renonce cette habitude. Pourtant, chez ces deux peuples il 
y avait, de temps â autre des gens qui portaient un nom metronymi- 
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que. A vrai dire, on considerait comme un peu douteuse l'origine de 
ceux qui portaient un tel nom; quand il s'agit d'un bâtard, les insc-
riptions l'indiquent parfois par les deux mots öci-,Xot> 7ra,r6ç. D'autre 
part, il arrivait quelquefois qu'un enfant ne prenne pas le nom de 
son pere, mais celui de sa mere, specialement quand celle-ci etait 
riche ou se distinguait par quelque autre qualite ou encore provenait 
d'une famille plus noble que celle du pere. L'expression E4LVDÇ 
AoXXiaç K»Aç peut avoir deux significations: Ou Semnos est le fils 
legitime de Lollia Catulla, ou il est son fils illegitime. Mais, d'apres 
l'inscription No. 4, Lollia Catulla est elle-meme fille de Quintus. 
Nous pouvons donc dire que les six steles se rapportent â Lollia Catulla 
et â ses proches parents. 

D'autre part, la date de ces six steles nous est donnee par le 
fait que dans les deux premieres inscriptions No. ~~ et 2 figure le nom 
de l'empereur Domitien (81-96 apres J.-C.), qui etait, dans les memes 
annees, hieromnemon du Rhegion 1. 

Puisque les six steles sont destinees â honorer les enfants et les 
petits fils de Quintus, on pourra facilement situer au temps de ce 
meme empereur Domitien les quatre autre steles que nous publions 
sous les numero 3 â 6. 

Voici le tableau genealogique de cette famille : 

QUINTUS 

Lolia Catulla 	 Diodorus+ Stalia Prima 
(Inscr. No. 4 et 6) 	 (Inscr. No. 3) 

Semnos 	 Rufus 
(Inscr. 2 et 5) 	 (Inscr. No. 1) 

On voit par l que Diodorus et sa soeur Lollia Catulla, enfants 
de Quintus, ont ete honores â peu pres â la meme date que leurs 
fils respectifs Semnos et Rufus, avec un retard d'une generation. 

On peu conjecturcr que la cinquieme stele, oü est honore Sem-
nos, fils, legitime ou non, de Lollia Catulla, â ete erigee â la meme 
date que celle de la mere de Semnos, Lollia Catulla, fille de Quintus. 

Domitien y est appele Fepv.ocvLx6ç. Or on sait qu'il n'a reçu ce titre qu'â la 
fm de 83 ou au debut de 84. Nos inscriptions sont donc post&ieures cette date. 
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Numero d'inventaire: 4795: 
La pierre est en marbre blanc; l'inscription est en general lisible. 

Hauteur: om, 16. Largeur: om, 75. Epaisseur: om, 12. Dimension 

des reliefs: om, 48x 25 et om, 48x 22. Lettres de om, o 15. 
C'est une stele legerement pyramidante â fronton angulaire orne 

aux angles lateraux de trois acroteres massifs. Dans le tympan, on 
distingue un buste lancier et des rameaux. —Registre superieur: 
Deux couronnes sont representees l'une â cote de l'autre sur un champ 
ravale. L'une de ces deux couronnes, celle du cote droit, est stylisee; 
celle du cote gauche est une couronne d'oliviers. Hors du champ 
ravale, â droite, il y a une palme, et â. gauche on distingue une coupe. 
—Registre inferieur : Deux couronnes sont representees l'une â cote de 
l'autre sur un champ ravale. L'une de ces deux couronnes, celle du 
cote droit, est faite de rameaux d'oliviers; celle du cote gauche est 
stylisee. Hors du champ ravale, â droite, il y a une coupe, et, â gauche, 
une palme. 

(Voir le texte de l'inscription dans la version turque). 
Numero d'inventaire: 4799. 

La pierre est en marbre blanc; l'inscription est en general 
lisible; mais seulement celle au-dessous du relief est fruste. La stele 
est brisee en deux fragments et rajustee. Hauteur: om, 90. Largeur 
en bas: om, 66, en haut: om, 63. Epaisseur: om, 9. Lettres: de OM,020. 

C'est une stele legerement pyramidante â fronton angulaire orne 
de trois acroteres massifs; dans le tympan, medaillon circulaire en 
forme de bouclier; elle forme â peu pres un naiscos rectangualaire, 
compris entre deux pilier chapiteau dorique simplifie, portant un 
entablement orne haut et bas d'un listel. Le relief, qui en occupe 
le milieu se compose d'une "mensa tripes" portee sur des pieds courbes 

termines par des sabots. Des -deux cotes, il y a deux palmes diver-
gentes. A gauche de la composition, on voit une oenochoe. Tout 

fait au-dessus de la "mer~sa tripes" est placee une couronne de deux 

rameaux d'oliviers portant des fruits. 
L'inscription est gravee en partie au-dessus du relief, et en partie 

en dessous. 
(Voir le texte de l'inscription dans la version turque). 

Numero d'inventaire: 4800. 
La pierre est en marbre blanc; l'inscription est en general fruste. 

La stele est brisee en quatre fragments et rajustee. Hauteur: ~ m, ol. 
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Largeur: om, 70. Epaisseur: om, 8. Dimension du relief: om, 22>ç 
om, 48. Lettres de om, 015 â om, o 18. 

C'est une stele â terminaison angulaire; le fronton est indique 
par une surface unie sans tympan ravale ni moulure. Les reliefs sont 
en partie sculptes sur un fronton legerement creuse, et en partic 
en dehors de ce champs ravale. Parmi les reliefs on voit deux cou-
ronnes stylisees qui occupent la partie superieure de la stele. Au-
dessous de ce relief, au milieu, on distingue une "mensa tripes" â 

piedes allonges; â son cöte gauche une oenochoe et une palme inclinee 
â droite. Aux deux extremites de cette composition, 'c'est-â-dire â 
droite et â gauche, on distingue deux couronnes d'olivier portant des 
olives. 

L'inscription est grave en partie au-dessus du champ ravale, 
et en partie au-dessous du relief inferieur. 

(Voir le texte de l'inscription dans la version turque). 

6. Numero d'inventaire: 4798. 

La pierre est en marbre blanc; l'inscription est tres lisible. La 
stele presente une cassure peu grave dans le haut, et une autre, plus 
grave, dans le bas. Hauteur: om, 57. Largeur: om, 52. Epaisseur: 
om, 8. Dimension du relief: om, 25x om, 48. Lettres â apices om, 020. 

C'est une stele legerement pyramidante â terminaison angulaire; 
le tympan n'est pas creuse; il y a deux petits acroteres aux angles. 
Comme relief, on distingue, dans un champ rectangulaire, deux 
couronnes de laurier placees l'une pres de l'autre, au-dessus et en 
dessous desquelles est grave l'inscription. 

(Voir le texte de l'inscription dans la version turque). 
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